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Ej Sizun                 10 mai 1945 - Lorient 

Quelques dates, chiffres et photos marquantes de la reddition allemande de la poche de Lorient mettant fin à 

l'Occupation allemande en Bretagne. 

3 août 1944 : harcelés par la 4ème D.-B. américaine et 

les maquisards, des unités éparses de la Kriegsmarine, 

Wehrmacht... en pleine déroute dans la région se 

replient dans la poche de Lorient déjà aux trois quarts 

démolis par les bombardements alliés. 

Sous la double autorité du général FAHRMBACHER 

Wilhelm commandant la région Bretagne, et de 

l'amiral MATTHIAE Walter, quelques 26 000 soldats 

fortement armés, se retranchent dans les 

fortifications et dans les blockhaus, au cœur d'un 

arsenal et où se trouve la base U-Boot de Keroman. Ils 

disposent d'une puissance de feu d'une telle densité 

(quantité considérable de munitions, armes de tous 

les calibres, allant des canons antiaériens légers aux 

canons navals) qu'on ne pouvait envisager à enlever la 

position qu'au prix de pertes très lourdes comme à la 

Festung-Brest, combats immeubles par immeubles, 

rue par rue, libéré le 18 septembre 1944 après 43 

jours de siège. 

La ligne de front s'étale sur 65 km. Elle se referme sur 

vingt-six communes, de Quimperlé, rivière Laïta à 

Carnac. 

Pendant 277 jours, le siège est appuyé par les 

Américains, renforcé par environ 12 000 maquisards volontaires des Forces Françaises de l’Intérieur (F.F.I.), 

rassemblés dans la nouvelle armée régulière - 19ème D.-I., dite « Division bretonne » commandée par le général 

BORGNIS-DESBORDES Henri, et réunissant des bataillons venus du Morbihan, Finistère, Côtes-du-Nord, Loire-et 

Cher... 

30 avril 1945 : suicide d'Hitler à Berlin. Il faut attendre le début du mois de mai pour que les autorités allemandes 

acceptent d'engager des pourparlers afin d'organiser une reddition. 

Les deux camps se réunissent le 7 mai 1945 à 20h00. Suivant les directives précisées dans l'acte de reddition militaire 

du Haut Commandement allemand à Reims, le cessez-le-feu est décidé pour le 8 mai 1945 à 00h01 dans la salle du « 

café Breton » situé sur le port d'Étel. 

10 mai 1945 : la cérémonie officielle a lieu à 16h00, dans un 

champ près du village de Caudan. Le général 

FAHRMBACHER remet symboliquement son pistolet au 

major-général américain KRAMER Herman F., commandant 

la 66ème D.-I. américaine. 

 

 

 

 



 

Selon des chiffres donnés : 24 441 soldats sont faits prisonniers, dont 1928 Russes, 285 Polonais et Tchèques, 

auxquels il faut ajouter 129 civils de diverses nationalités appartenant à l'organisation Todt... 

Source : 

Dossier SHD Vincennes GR 13 P 36 "Résistance F.F.I. Région M2 Bretagne - Illustrations, photographies". 

Certaines pellicules ou photos de format miniature (lieux et dates non précisés) ont servi à l'illustration de la 

maquette "Dans le maquis breton avec ceux de l'O.R..A. dans le Morbihan" et "Revue d'histoire de l'Armée". 


